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Quelques  recherches  sur  la  composition  de  l’eau  et  sur  les 
diastases  du  fruit  de  COCOS  NUCIFERA. 

par 

E.  DE  Kruyff. 

TECHNOLOGUE. 


Poiir  essayer  de  troiiver  pour  l’eau  de  Coco  un  emploi 
industriel,  effort  qiii,  je  Ie  dis  d’avance,  n’a  pas  eu  de 
résultats,  j’ai  fait  sur  la  composition  de  cette  eau  des 
recherches  dont  voici  Ie  résumé  : 

Les  noix  de  Coco  jeunes  contiennent  en  quantité  va- 
riable  un  liquide  clair,  de  goüt  sucré.  A mesure  que  Ie 
fruit  vieillit,  ce  liquide  se  trouble  de  plus  en  plus  (Ce 
trouble  est  causé  par  des  restes  de  cellules  et  de  petites 
gouttelettes  d’huile)  Ie  goüt  sucré  diminue  et  Ie  liquide 
devient  mousseux.  L’analyse  des  gaz  dégagés  montre 
qu’ils  contiennent  une  quantité  considérable  d’acide  car- 
bonique  mélangée  a des  tracés  d’air. 

L’analyse  quantitative  donne  les  chiffres  exposés  dans 
Ie  tableau  L 

Til  hl  eau  I. 

Analyse  quantitative  des  gaz  dissouts  dans  l’eau  de  la 
noix  de  Coco. 


Quantité 
de  gaz  dans 

100  c.c. 

d’eau  T 27 

Acide  car- 

bonique  en 
% de  gaz 
total 

Oxygène 

en  c.c. 

Azote 

en  c.c. 

0,5 

98% 

— 

— 

24,0  98% 

0,2 

0,3 

Noix  müre 


Q 


Pour  l’cinaly.se  ([ualitative  et  quantitative  des  sucres, 
j’ai  employé  la  méthode  suivante  ; 

L’examen  de  l’ean  au  polarimètre  donnait  iirie  dévia- 
tion  a gauche  ; il  résulte  de  cela  que  la  présence  de  sucie 
interverti  ou  de  lévulose  était  plus  que  problable.  Poui 
démontrer  la  présence  de  cos  sucres  et  en  même  temps 
pour  les  éliminer  et  faciliter  ainsi  l’analyse  d’autres  sucres, 
dont  la  présence  n’était  pas  impossible,  j’ensemenqai 
l’eau  avec  une  petite  quantité  d’une  culture  pure  d’un 
Saccharomyces.  Comme  ce  Saccbarom3’ces  ne  pouvait 
faire  fermenter  que  Ie  glucose  et  Ie  lévulose,  la  présen- 
ce de  ces  sucres  ou  de  1’un  des  deux  était  démontiée  si 
l’eau  venait  a fermenter. 

Avec  l’eau  examinée,  la  fermentation  ne  tarda  pas  a 
se  produire  et  après  72  heures  elle  était  terminée.  Apiès 
filtration,  cette  eau  fut  examinée  de  nouveau  au  polari- 
mètre et  elle  donna  alors  une  déviation  a droite.  Des 
analyses  d’eau  de  fruits  plus  ou  moins  c\gés  montrèient 
que  l’eau  de  tres  jeunes  fruits  ne  donnait  pas  la  moindie 
fermentation.  Pour  expliquer  cette  anomalie,  on  pouvait 
donner  les  deux  explications  suivantes  : ou  bien  1 eau  ne 
contient  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  sucres,  ou  bien  elle  les 
renferme,  mais  non  les  matières  alhuminoides  néces^aiIes 
au  développement  du  Saccharomyces. 

Laquelle  de  ces  deux  suppositions  était  la  vraie?  C est 
ce  que  nous  apprennent  les  expériences  suivantes.  A 
deux  flacons  d’Erlenmeyer  contenant  de  beau  qiii 
ne  fermentait  pas,  j’ai  ajouté  au  premier  du  glucose 
et  au  deuxième  de  la  peptone.  Après  24  heures  Ie  flacon 
auquel  fut  ajouté  du  glucose  était  en  fermentation 
active,  tandis  que  l’autre  ne  montrait  pas  Ie  moindre 
développement  du  Saccharom\*ces.  L’eau  des  noix  jeunes 
contient  donc  les  matières  albuminoïdes  nécessaires 
a la  croissance  du  Sacchai'omyces,  mais,  au  contraire 
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des  noix  plus  agées,  elle  ne  contient  ni  sucre  interverti, 
ni  lévulose. 

L’eau  des  noix  ])lus  agées  après  la  fermentation  doniie 
aussi  bien  (jne  celle  des  noix  tres  jeunes,  une  déviation 
a droite  au  polarimètre;  la  déviation  de  l’eau  fermentée 
est  bien  moindre  que  celle  de  l’eau  des  noix  jeunes.  II 
était  donc  nécessaire  de  faire  des  recherches  sur  la  pré- 
sence  de  saccharose.  Si  ce  sucre  était  présent,  un  peu 
de  sucrase  devait  donner  une  inversion,  après  laquelle 
il  serait  possible  de  faire  fermenter  Ie  liquide.  A deux 
flacons,  contenant  respectivement  de  Tean  d’une  noix 
jeune  et  de  l’eau  d’une  noix  plus  agée  après  fermenta- 
tion, fut  additionné  un  peu  d’une  solution  de  sucrase 
(de  Merck)  et  après  quelques  jours  Ie  liquide  fut  ense- 
mencé  de  Saccharomyces.  Le  jour  suivant  les  deux 
flacons  montrèrent  une  fermentation  active.  II  résulte 
de  ces  expériences  que  l’eau,  dans  les  deux  cas,  conte- 
nait  du  saccharose.  La  fermentation  étant  terminée,  les 
liquides  furent  filtrés  et  polarisés  de  nouveau.  Avec 
aucun  des  liquides  le  polarimètre  ne  donna  la  moindre 
déviation. 

Nous  en  concluons  donc  que  : 

r eau  du  fruit  jeune  ne  contient  en  fait  de  sucres  actifs 
que  le  saccharose  et  que  pendant  la  mdturation  ce  sucre  est 
interverti  en  glucose  et  en  lévulose. 

La  quantité  de  ces  sucres  est  trés  minime,  comme  le 
montre  le  tableau  II,  oü  sont  exposés  les  chiffres  obte- 
nus  en  polarisant  l’eau  de  noix  de  diverses  provenances 
et  d’ages  variés,  avant  et  après  l’inversion  par  l’acide 
chlorhydrique. 

Comme  le  montrent  ces  chiffres,  la  quantité  de  sucres 
est  trop  petite  pour  rendre  possible  l’emploi  de  ce  liqui- 
de dans  l’industrie,  même  en  tenant  compte  des  quanti- 
tés  énormes  de  cette  eau  que  l’on  pourrait  utiliser,  et 
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qui,  pour  les  fabricants  de  copra  n’ont  pas  la  moindre 
valeiir. 

Talileaii  II. 


No.  de  1’  Ana- 
lyse 


no.  1. 


no.  2. 


no.  3. 


no.  4. 


no.  5. 


no.  6. 


Examinons  maintenant  de  qiielle  manière  se  fait  l’in- 
version  du  saccharose  pendant  la  croissance  et  la  ma- 
turation  du  fruit. 

Cette  inversion  peut  se  faire  d’une  des  manières  sui- 
vantes : 

1.  Au  moyen  des  acides  gue  renferme  l’eau  de  Coco. 

2.  Par  des  diastases  sécrétées  par  l’action  de  micro- 
organisines. 

3.  Par  des  diastases  sécrétées  par  les  celulles  de  la 
noix. 

L’eau  de  Coco  a une  réaction  acide  ; 100  c.c.  d’eau 
sont  neutralisés  par  5 c.c.  N.  Na- OH.  Cette  aci- 
dité  ne  suffirait  qu’a  provoquer  une  inversion  extrênie- 
ment  faible  qui  prendrait  un  temps  énorme. 


Polarisation 
en  degrés 
Tube  de  200 
mM. 

Polarisation 
en  degrés  après 
1’inversion. 

Quantitó  de 
saccharose 
en  % 

Quantité  de 
sucre  inter- 
verti  en  % 

+ 2,2 

— O.ó 

1.0  % 

0,0  % 

- 0,4 

- 0,96 

o,s  % 

1,6  % 

- 0,7 

- 0,7 

0,0  % 

1,9  % 

+ 0,0 

- 0,44 

0,3  % 

0,9  % 

■b  0,7 

- 0,3 

0.6  % 

0,3  % 

+ 1,4 

- 0,66 

1,2  7o 

0,4  % 

')  Le  copra  est  l’albumen  du  fruit,  coupé  en  morceaux  et  séché. 


Comme  Ie  montre  Texpérience  No.  1 du  tableau  III, 
1’inver.sion  de  l’eaii  de  coco  se  fait  rapidement ; aiissi,  on 
ne  saurait  l’attribuer  a la  faible  proportion  d’acide.  L’in- 
version  doit  donc  avoir  lieu  d’une  autre  manière.  Com- 
ment  l’expliquer?  C’est  ce  qiie  nous  apprend  l’expé- 
rience  No.  1 du  tableau  1 V;  une  solutioii  de  saccharose  fut 
ensemencée  d’une  petite  quantité  de  l’eau  d’un  fruit  pas 
tres  jeune.  Pour  une  in  version  dans  un  temps  si  court, 
l’acide  est  en  tro])  petite  quantité  pour  intervertir  Ie 
saccharose  et  pourtant,  comme  les  chiffres  Ie  montrent, 
il  se  produit  une  inversion  importante. 


Tableiiii  III. 


Date  de  la  po- 
larisation. 

Polarisation 
endegrés  Tu- 
be de  200  m.M. 

Eau  d’un  fruit  pas 
trés  jeune  a%’ec  quel- 
ques  gouttes  de  CH  CI3. 

‘20  Mai 

30  Mai 

+ ld 

- 0,6 

Eau  de  la  mème 
noix  mais  chaufféejus- 
qu’a  100°C  avec  quel- 
ques  gouttes  de  CH  CI3 

20  Mai 

30  Mai 

+ ld 

+ ld 

Restent  donc  les  siq»po^itions  2 et  3. 

L’inversion  du  saccharose  n’est  pas  causée  par  de  la 
sucrase  sécrétée  par  l’aetion  de  micro-organismes,  c’est 
ce  que  nous  apprend  l’expérience  No.  1 du  tableau  UI 
oü  l’addition  de  chloroforme  n’empêche  pas  l’inversion. 
Les  expériences  1 et  2 du  tableau  IV  prouvent  cela  de 
faqon  encore  plus  certaine : 

Dans  l’expérience  précédente,  il  se  pouvait  que  la 
quantité  de  sucrase  sécrétée  par  les  micro-organismes 
avant  qu’ils  aient  été  tués  par  l’addition  de  chloroforme 
füt  SLiffisante  pour  iniervertir  Ie  saccharose.  Si  dans  les 
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deux  expéiiences  du  tableau  IV  cette  sécrétion  a déja 
eu  lieii,  la  sucrase  sera  si  diluée  (lu’elle  ne  jKjurra  pas 
donner  I’inversion.  Enfin  Texamen  microseopique  dé* 
montre  l’abseiice  de  ces  micro-organisines. 

Des  trois  suitpositions  il  ne  reste  donc  que  la  troisième; 
rinversion  par  une  diastase  sécrétée  ])ar  les  cellules  du  fruit. 

Et  les  exjiériences  des  tableau  III  et  IV  prouvent 
que  cette  supposition  est  la  seule  itlausible:  Texpérience 
No.  2 du  tableau  III,  oü  la  diastase  est  détruite  par 
la  chaleur,  et  Texpérience  No.  1 du  tableau  I V,  oü 
une  tres  petite  (]uantité  du  liquide  contenant  de  la  dias- 
tase suffit  a intervertir  une  solution  de  saccharose,  sont 
concluantes  a cette  égard. 

TiilHeaii  IV. 


Date  de  pola- 

Polarisation 

risation. 

en  degrés. 

1.  Solution  de  sac- 

14  Mai 

+ 2.8° 

charose  ensemencée  d’ 
une  petite  quantité  d’ 

20  Mai 

+ 0,7° 

eau  de  Coco  avec  un 
peu  de  chloioforrae. 

27  Mai 

- 

‘2.  Eau  de  Cocod’un 

fruit  trés  jeune  ense- 
mencée d’une  petite 

14  Mai 

+ 2.2° 

quantité  d’eau  d’un 
fruit  plus  agé  avec  un 
peu  de  chloroforme. 

20  Mai 

+ 0,8° 

3.  Solution  de  sac- 

charose  ensemencée  d’ 
une  petite  quantité  d’ 

14  Mai 

+ 2,8° 

eau  de  Coco  de  fruit 
trés  jeune  avec  un  peu 
de  chloroforme. 

27  Mai 

+ 2,8° 

L’expérience  No.  3 du  tableau  IV  montre  que  l’eau 


(rune  noix  trés  jeune  ne  contient  pas  encoi’e  (Je  la  sii- 
crase.  Donc: 

L’invcrsion  du  saccharose  présent  dans  l’eau  de  Coca  se 
.fait  par  l’action  d’ana  diastase  sécrétée  par  les  celhdes  de 
la  noix. 

Cette  invei'sien  n’a  pour  hut  (_iue  de  fournir  a l’ein- 
bryon  pendant  les  premiers  temi)s  de  son  existence  des 
.hydrates  dn  carbone  assimilables.  La  i)0ssibilité  n’était 
donc  pas  exclne  que,  soit  dans  l’ean,  soit  dans  les  cel- 
lules  de  la  noix,  se  trouveraient  dissoutes  d’autres  diastases, 
qni  pourraient  rendi'e  solnbles,  avant  Ie  commencement  de 
la  croissance,  les  matières  niitritives  nécessaires  a l’embryon. 

L(‘S  expériences  montrent  (jue  ces  diastases,  a Texception 
de  la  catalase  et  de  l’oxydase,  sont  absentes,  aiissi  bien 
de  Tean  de  la  noix  (jiie  des  cellnles.  Ces  deux  diastases 
catalase  et  oxydase  se  trouvent  non  seulement  dans  l’eau 
des  noix  plus  Agées,  mais  aussi  dans  l’eau  de  noix  tres 
Jennes. 

Les  autres  diastases  ne  se  tronvant,  ui  dans  l’eau  du 
fruit,  ni  dans  les  cellules  de  1’albumen,  la  dissolution  de 
ces  réserves  nutritives  n’aura  lieu  que  sous  Linfluence 
des  diastases  sécrétcies  par  les  cellules  dn  hausto- 
rinm. 

Pour  faire  l’analyse  de  ces  diastases,  ce  dernier  fut 
broyé  av’ec  de  l’eau.  Le  baustorium  emj)loyé  a ces  re- 
cherches, avait  une  réaction  acide  tres  })rononcée  et 
remidissait  toute  la  cavité  du  fruit. 

La  démonstration  des  diastases  se  faisait  en  observant, 
si  le  baustorium  broyé  était  capable  de  dissoudre  les  ma- 
tières insol ubles  et  de  les  transformer  en  des  combinai- 
sons  susceptibles  de  .servir  a la  nourritnre  de  l’embryon. 

L’analyse  porta  sur  les  diastases  suivantes:  la  lipase, 
la  diastase  protéolique,  la  sucrase,  1’amylase,  la  catalase 
la  tyrosinase,  l’oxydase.  La  présence  fut  démontrée  de 


la  lipase,  de  la  diastase  protéolique,  de  la  catalase,  de 
Tainylase  et  de  la  peroxydase.  Vu  que  les  membranes 
des  cellules  disparaissent,  il  est  certain  que  les  diastases 
qui  les  décomposent,  sont  présentes,  mals  il  me  fut  im- 
possible  de  démontrer  leur  existence. 

Résumé  des  résultats  obtenus  : 

1.  L’eau  de  la  noix  de  Coco  contient  du  saccharose. 
Ce  sucre  est  interverti  pendant  la  mftturation  de  la  noix. 

2.  Cette  inversion  se  fait  ]iar  l’action  de  la  diastase 
sucrase,  que  est  dissoute  dans  l’eau  du  fruit. 

3.  Cette  diastase  est  sécrétée  par  les  cellules  de 
ralbumen. 

4.  A part  la  sucrase,  l’eau  contient  encore  les  diasta- 
ses suivantes:  Voxydase  et  la  catalase. 

5.  De  ces  trois  diastases  Teau  de  fruit  tres  jeune  ne 
contient  que  l’oxjMase  et  la  catalase. 

6.  Le  haustorium  contient  e.a.  dans  ses  cellules:  la 
Upasb^  la  diastase  protéolique,  Vaniylase,  la  catalase  et 
la  peroxydase. 


Buitenzorg,  Juin  1906. 
E.  DE  Kruijff. 


’)  Voy.  Hunger:  Die  Oxydasen  und  Peroxydasen  in  der  Cocosmilch. 
(Bulletin  de  1’Institut  botanique  de  Buitenzorg  no.  VIII). 


Sur  une  bactérie  aérobe,  fixant  l’azote  libre  de 
Tatmosphère : Bacterium  KrakatauV. 


par 


E.  DE  Kruijff. 


Grace  a l’obligeance  de  M.  Ie  Prof.  I)r.  A.  Ernst,  qui 
faisait  partie  de  la  dernière  exciirsion  a l’ile  de  Krakatau, 
j’ai  eu  1’occasion  de  faire  quelques  recherches  sur  la 
flore  microbienne  de  cette  ile. 

Ces  recherches  sur  une  flore  microbienne  qui  ne  date 
que  de  vingt-trois  ans,  out  donné  des  résultats  trés  in- 
téressants a divers  points  de  vue.  Malheureusement  les 
échantillons,  qui  me  furent  remis,  n’étaient  pas  assez 
nombreux  pour  me  permettre  de  généraliser  les  résul- 
tats obtenus  et  d’en  tirer  des  conclusions. 

C’est  pour  cela  que  je  ne  donnerai  dans  cette  courte 
notice  que  la  description  d’une  bactérie  ayant  Ie  pouvoir 
de  fixer  l’azote  libre  de  ratmosjthère.  J’espère  avoir  un 
jour  l’occasion  de  visiter  moi-même  cette  ile.  et  de  récolter 
alors  les  échantillons  nécessaires ; les  résultats  de  cette 
nouvelle  étude  seront  publiés  ultérieurement. 

Bacterium  Krakatauï  fut  isolé  au  moyen  de  cultures 
électives,  faites  a partir  1®  d’échantillons  de  pierre  ponce 
en  divers  états  d’érosion  (sur  ces  pierres  ou  sur  ce  sable 
la  végétation  maiKiuait  tont  a fait  ou  était  trés  peu  dé- 
veloppée)  et  2°  d’un  échantillon  d’huinus  de  la  forêt. 

J’ai  employé  pour  ces  cultures  électives  un  liquide 
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nutritif  de  la  méme  comiiosition  que  celui  utilisé  par 
Beyerinck  i)Our  isoler  1’ Azotobacter  chroococcum.  A partir 
de  ces  cultures-mères,  j’ai  ensemencé  de  nouveau  les 
organismes  dans  des  li(juides  de  com])Osition  identique, 
et  après  croissance  suffisante,  j’ai  fait  des  cultures  sur 
de  plaques  de  gélose-mannite. 

A rexamen  microscopique,  ces  cultures  se  montrèrent 
presque  pures  et  formées  de  colonies  transitarentes.  Cel- 
les-ci  furent  ensemencées  de  nouveau  dans  Ie  liquide 
nutritif.  Dans  quelques-uns  de  ces  liquides  la  mannite 
était  remplacée  par  Ie  glucose. 

Comme  la  fixation  de  l’azote  se  faisait  bien  mieux 
lorsque  j’ajoutais  au  liquide  nutritif  un  peu  d’une  com> 
binaison  d’azote,  j’additionnai  toujours  a ces  li(iuides  un 
peu  de  terre  stérilisée. 

La  culture  se  faisait  a la  température  du  laboratoire, 
c’est-a-dire  a 20-28  degrés  C.  Après  un  temps  de  cul- 
ture variable,  les  Erlenmeyers  furent  analysés  et  la  quan- 
tité  d’azote  dans  Ie  liquide  fut  déterminée  suivant  la 
méthode  de  Kjehldal. 

Les  résultats  obtenus  dans  ces  analyses  sont  indiqués 
dans  les  tableaux  suivants. 


« 
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.\o.  I. 

Composition  des  liquides  nutritifs 


Eau 200  gr. 

Mannite 4 — 

K2  H PO4 0,1  - 

Sels  inorg tracés. 

TeRRE  .STÉRILISÉE 0,1  — 


z 

cT 

c 

II  A T K. 

Noinbio  do 

jours. 

p 5 
*’  ^ 

c 

Aiuilyso  tó- 
inoin. 

••  N 

? 5 ï 
i — 

u 

P > 

A/.ote  fixée  en 

in.G. 

SLp  = 

® qE- 

X * 

C 

• © 

Obsurvations. 

1 

lOJuillet— 14  Sept. 

64 

4.2 

0,4 

0,35 

3.45 

4,0 

1.2 

‘Z 

10  Juin— 5 Sopt. 

85 

0,4 

0.85 

6,65 

9.3 

0 0 

3 

24  Juillet— 14  Sep. 

50 

4,85 

0,4 

0,35 

4.1 

5,7 

1.4 

4 

10  Juin— 14  Sept. 

04 

5.9 

0.4 

' 

0,35 

5,15 

Ö2 

1,8 

Dans  Ie  liquide  se 
trouvait  un  peu 
de  Penicillium. 

5 

— dito  — 

04 

0,4 

0,35 

3,95 

5,6 

1,4 

C 

10  Juin  — 5 Sept. 

85 

0,4 

0,35 

4,05 

5.7 

1,4 

' 

— dito  - 

85 

1 

5,2 

0,4 

0,35 

4,45 

6.4 

1,6 

8 

lOJuiliet— llSept. 

64 

4,3 

0,4 

0.35 

’ 

3,55 

5,0 

1,3 

y 

— dito  — 

64 

5,2 

0,4 

0,35 

4,45 

6,4 

1,6 

10 

24  Juillet-14  Sept. 

50 

3.7 

0,4 

0,35 

2,95 

4,1 

1,0 

11 

.3  Aoüt— 14  Sept. 

41 

.3.2 

0,4 

0,H5 

2,45 

3,6 

0,9 

12 

24  Aoüt— 14  Oct. 

50 

4,3 

0,4 

0,35 

3,55 

5,0 

1,3 

e 
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Tahleaii  \o.  II. 

Composition  des  liquides  nutntifs 


Eau 5f)() 

Mannite 5 

K2  H POi 0,2.5 

Sels  inokg tracés. 

Terke  stérilisée 0,1 


0 

'2 

0 

1»  A T K. 

Nombre  tle 

jours. 

> 

r-  g- 

0 

^ 0 

C trt- 

^ 1 

Analyse  té- 
inoin. 

1:1^ 

X 

P ® E 

- 

O 

n N 

0 

c. 

— c 5 

'SÜ 

X ^ 

• — c 

c. 

Observations. 

13 

19  Mai  — 14  Sept. 

115 

8,8 

0,9 

0.85 

7.55 

10.6 

2.1 

14 

— dito  — 

115 

",4 

0,9 

0.85 

6.15 

8,6 

IJ 

15 

— dito  — 

115 

10,7 

0,9 

0,85 

9,45 

18.2 

2.6 

Lfc  liquide  .s’est 
un  peu  coloré. 

Tiil>]eaii  .\o.  III. 

Composition  des  liquides  nutritifs 


Eau 200 

Glucose 4 

K2  H PO4 0,1 

Sels  inokg tracés. 

Terre  stérilisée 0,1 

Ca  CO3  


2: 

P 

0* 

X 

P 

DAT  K. 

Nonibro  de 
jours. 

>■ 
0 N 

P a 

0 

S g- 

2 

Aualyzo  tó- 
inoin. 

C 

C 

c 

X 

S-  “ 

C'  _ 

C p 

0 = 

p c = 

c 

0 ^ 

S N 

0 

D ® 

7^  ><’ 

* c. 

qt;  " E 

E*  ^ 

X 

? 5 > 

X N 
p c c 
c" 

Observations. 

16 

7 Aoüt— 14  Oct. 

67 

5,05 

0,4 

0.85 

4,8 

6.0 

1.5 

17 

— dito  — 

67 

4,8 

0,4 

0,35 

8.55 

5.0 

1,3 

18 

— dito  — 

67 

3,6 

0,4 

0,85 

2.85 

4,0 

1.0 

19 

7 Sept.  I4  (let. 

37 

8,8 

0,4 

0,35 

2.55 

3.6 

0,0 

Lo  rOaction  du 
glucose  a disparu 
en  12  jours. 

4f 
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Ces  tableaux  montrent  que,  dans  la  solution  nutritive 
de  1°/^  de  mannite,  la  quantité  maxima  d’azote  fixée 
est  de  2,6  m.  G.  pour  1000  m.  G.  de  sucre  fermenté. 
(Analj’se  No.  15  du  tableau  No.  11.)  tandis  qu’avec  Ie 
glucose  cette  quantité  est  bien  moins  élevée : au  maximum 
1,5  m.  G.  d’azote  fixé  pour  1000  m.  G.  de  sucre  fermenté. 
(Anal5’se  No.  16  du  tableau  No.  III). 

Sur  les  cultures,  méme  sur  les  plus  agées,  il  ne  se 
forme  jamais  de  voile : Ie  liquide  est  troublé  de  fagon 
uniforme  dans  toute  sa  masse  et  devient  de  plus  en 
plus  visqueux.  Dans  Ie  No.  4 seulement,  la  culture  étant 
agée  de  94  jours,  Ie  liquide  se  colora  un  peu  en  brun. 

Description  de  Bacterium  Krakatauï. 

Bacterium  Krakatauï  forme  sur  la  gélose-mannite  des 
colonies  visqueuses  et  transparentes  qui,  en  vieillissant, 
se  troublent  et  deviennent  opaques.  II  croit  hien  e'galement 
sur  la  gélose  de  viande  et  dans  Ie  bouillon  oü  il  se  de've- 
loppe  beaucoup  mieux  méme  que  l’ Azotobacter  chroococcum  par 
exemple.  Les  colonies  sur  la  gélose  de  viande  sont  opa- 
ques et  se  colorent  trés  légèrement  en  jaune.  La  bac- 
térie  sécrète  de  la  trj^jsine  et  ne  dénitrifie  pas.  Elle 
ne  sécrète  pas  d’amylase  et  peut  oxj^der  les  seis  comme 
les  propionates,  les  butyrates,  etc. 

L’addition  de  faibles  quantités  d’une  combinaison  azotée 
quelconque,  active  beaucoup  la  fixationde  l’azote.  Batonnets 
immobiles,  longs  de  0,8-1, 2”  et  larges  de  0,3.“  Des  spo- 
res  ne  sont  pas  formées. 


E.  DE  Kruijff, 
Nov.  1906. 
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